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envoyés à la direction ; francs de por 


de vende tout prix, mèt: peen perte, ce qui rapporte au / sur la cristallerie et les ouvrages de fer battu: ‚ objets s sur lesquels. 
moins quelque argent, ou de jet leur butin à Ta naer, ce, zjn ee ak été augmtentés pareillement par le nouveau tarif 
| iendutout. en Mn es Fays-Bas 
deg Staat Courant da branen ij OE prin du transit du bétail et da poison, le Pour quelques autres articles, au contraire, sur lesquels. les 
Produit par le Journal de La Hage du 7. | ‚Journal dè Bruzellós n'ên parle pas du tout, et pour cause. En | droits ont été diminuês par ce tarif, 1 exjortation a augmenté 

D'abord, à l'en croire, la 5ì belge de 1855 par laquelle les | effet, quel dt” pourrait-on assigner à ces mesures, si cen ‘est | vane kben RE fgarent les draps dont Vex R 0 art 
‘droits sur Je bétaìl ont èté augmentés, loin de nuire aux Pays- | celui de núirè à ses  voisis ?: « Saa } pe a mon sh de Ee og dn pvr ns 
Bas, leur. aété favorable, puisque leurs importations de bes+ Lébhiffre total des exportatiens di Pays-Bas versa Belgique. N E- oe ormaien ie de 68,504 ie en même 
‘Úaax en. „Belgigae, b bien, „Join de dinioner, ‘ont, Zonhié depuis causé T° ce ® journal un peu plus demderras. Noùs drojoné pou- | l'exportation s 'est accrue de P\ loi ä 

4 iS voir de ;„Bliciter gur latournurbd heurduse :qe'it a su. donner à | époque. 

Tr argument quien découlait malgré. lui “en consciènce, on ne Enfin l'exportation du charbon de terre, formant un total de 
saurait lui disputer le mérite d'en avoir tiré tout le parti. 198,08: tonneaux en 1844, s'est montée à 209,477 tonneaux 
possible. Il est bon cepeüdant de faire remarquer ce qu'il s'ef- | dans les 11 pfèmiers mois de 1845. 
force de mettre à I'dtubre: c'est que letableau qu’ ‘il fournit, La coiparaison du chiffre des exportations et des impor ta- 
" prouve le déeroisseutent, gontinuel et presque Hon interrompu tions fournit encore au Journal de Bruaelles l'occasion de dé- 
du' chiffre des exportations des Pays-Bat'en Belgique. Voici le | montrer qe la'svaleur, ‘des. “importätiess eritgen Pem- 
tableau qu'il prósente, ek que nous reproduiroùs en éhongant, porte de beäucoup sür Ia valeur des onpbr kuis meds, et 
seulement Îes millións. - … fqWainsi la Belgique aura encore fort à faire avant de pasivoir 
” 1840 — 37 millions. ___“_* J rewmplir la-marge existante. 


RA HA VE, 12 Janvier. 
Le Jouinal de Bruzelles publie, sous la date du 10 janvier, 


ke Kets je tn” heen teen de woe onee DR 
Vappui de cette-assertion, on: cite des chiffres. tui Bebdvent 
Dh ces importations de 203,563 francs en.1832, et de 
1;205,180- fe. èn 1834, se môntaïënt en 1844 à d, ó35, 260 fr. 
niberlandgjs, A: après de journal, serait donc 
wenn de se plaidrp- d'une loi qui a permis à ses na- 
leurs véntesen Belgique. 
_U convient de tbënire ‘bes Assertions À lèur jnste valger. 
D' abbitd, oi trait douter de l'exactitede des, chiffres que 
la statistique belge fournit pour les années antérieures à 1839. 












Les cireonstantes bien connues quià:cètte” époge, entravaïent |” 1841 — 35 » On Nous ne nous arrêterons pas à discuter longuement la thöorie 
de libre dómmercé entreles deux pays, ont aturellement dû 1842 — 3B » 4 dela balance du commeèrce, sùr laquelle cet-argument s’appuie. 
exereer Jéùr „inflience sur la zégülarité de la statistique com-…f - 1843 — 33 ro Nous nous bornerons à faire observer que cet argüment ne 
mezeiale. ‘Ònand on considère:que c'est en 1839. seulement que |: 1844 — 31 " saurait même être tiré de la statistique belge. 
de Lirabourg-fat restitué aut Pays-Bas, il est difficile. de ne pas ht Pour boarter 1’ argument que dans les usBare on ne man- ! En effet,comment cette statistique prouve-t-élle ce beau résul- 
convenir dé la justesse de cette observation. … … que pas detirer de cette comparaison, le Journal de Bru zelles | tat? Le moyen est bien sinple:on grains des frincipaux articles 
Tet Bestianx importés du Limbourg hollandais mi'enktraient’ cite-avee eniphase la eirconstance que les’ importations hollan- d'importation bieh au-délà de leur Ee ear, ét le óompte est 
en ligne de compta, a) la statistigue belge“ befdme: daises de fabricats ont enté d'un million pendant, — tout fait.Nous citer ons pour exemple }' évaluation des cafés Java. 
‘Outtre annèes consécûtives, ; r= en compargisón,avee la période àfr. 1.40 de kilogramme: IÌ ya là une légère erreur d au moins 


é 17 3 1840: Certes, ik “yrarje-de vidi del diger saitbut, -ÁO ebnuimes, formant la somme de près de 3 millions: Déduisez 
Rb: 0bse rag ‚ans ;sar pe 152000 890n feeds ‘erdviroa ” gui ées:8 niillions du chiffre des 31 millions, . quij,représentg en 
ormant fe chiffre dee tions de’ Kibricats les Pays-Bas Belgique la valeur totale des importations néerlandaises, et les 
dans Hanmde 1844, uù pea plúp du quart, c'est à dire 303,000 28 millions qui restent „représentent, exactemená les 26 anillinng, 
Fregat véprósentent la valeur. des gatis. que la Belgique a valeur, des produits ‘que la Belgique exporte vers les Pars-Bàs] 
Liri des Pays-Bas. Avec tout Je respect paaïble pour, lee beaux Mais, il reste encore tinè dbservätion à faire à cet égard, et;gai 


arts, va mir ia 7 pia dorim én, din gelen fpöt. Via, copd sihgnlièrement } paatee en, éridamce Vinjastiga de Jake 






Mais en, bitte « at ceci iepen bien plus la rutense des geefs 
du giwbernement des Pays-Bás,— depuis lep trois dernières an- 








nóes- rl zidpnedn kabi vers Ja ha diminuent.andee rfnetugkd gabloaus niant pineus « Dien’ [prdalian oormmstclale dé a Belgique envers ls Pajs- Bon. Goal | 
ane igdsant hEei Rilalden ä$ 452, 321 fr. ofte, sn oe apptjk uùe. entation da. chiffre dea, un fait biöh Aver que dans toutes tes trapgact. hens, framen + 
DS | a seg EE: à 2,385,916 » importatjors, ou aus de mei de la moyenne des ìm- k des ävee tekrbgions tröpicsdes, la’ balance da coumueoe (pent 
Ea tef. ‚àl, 635, 269 » portatióts de tissùs de Taimiëbt de tapis de poil …— qui ont décrû | HOUS servir de vette Incution) atöwfoprs été en Lavenr der ces 


Dans les 11 premiers mois de année. „qui vient de finir, le | hórs-dú toute proportion—eât été pfus favorable aux Pays-Bas. ‘régions: fue de temps immémorial un soldeen argent a dé kre 
nombre; des têtes do gr08 bétail expoebbes pars ‘ta Belgie sp -bfirphtori ús à ces chiffeos les exportations de la Belgique pour | payé en Asie principalernent pour ‘la valear des derirées. coho- 
montait seulement à EE bi cai dab 47) Tet Bs be ‚_poyr le commerce général, se | niales qu’ on en tire. La statistique belge elle-grême tend encore 










Tandis qu'en 1844 encore, ( da u 8 Í aline ppd Wen prú- ad in gif É ES d millions à Apen près. Pour à prouver ce fait, dont l'exposé. du Stáats. Courant: a fourni 
verie) al'étaitde ; . stane os ee ten Ee eee 50 te: ft li a 11089: quelques preuves. : za vest. 
MEOBL. EE Ee baeten dk En 7605. Bid 4 Parmi les pays d'où là Belddus: tire ses marchandigcs evto- 
ie WiadPe gps agnearit exporiés des Pays-Bas vers, 9 RAI: “iS | miales, figurent au premiet rang l'Angleterre et les Pays:Bas, 
irma PENMAB.…: … ..:. à 20,425 têtes. 1841 29 7, hees {7 f viennent ensuite les Etass-Unis, ‘le Brésd, les Indes-Occiden- 
- Én: 1B4hjroa He’ beider EN: vaskgdah, 15 DE 1842 — 26 »- tales, le Mexique, le Río de là Plata, le Chili, Singapore, la 
‚ Dans ls TH premiers Kende n TORD dE 5 ie 1843 — 25 E Chine, -Îes ‘tes Philippines, etc. Voici maintenant la balance 
Uy alà, eroyons-noùs; ” àn ‘atgifmentasser-concltant èn fa- ] 184 an 28 en de la helgique avec ces divers pays (commerce spécial), dans 


„veur dw gouvernement. des Pays-Bas, quand il ‘considère ‘la |; 
législation belge oommipe visible aux intérêts serine de notre 


Yannée 1844 (en sommes rondes 
“On le voit : ees chiffres s "acergissent dans la même pro-. ( je 


IMPOBTATIUN. EXeORSATION- 
allen en vir gub es importatjëns. des. Pays-Bas décrois-” Angleterre. …… Reen nara 
pays | sent. Au rebóurs de ce qui s'observe dans le tableau de| Etats-Unis. ........... GR AR ie 
Des obser vations de même nature s vappliguene u chiffre PO- | oes ieaportalions, ce, sont lesfabricats belges qui en forment Ia. Ein ER Laa 
sé par le Journal de Bruzellas pour combattre les griefs des majeure pártie. En moyenne, elles y figùrenf pour 18 millions | pio an la Plata. oooi. a OE 
‘Pays-Bas: relatifs à la législation belge sur le poisson. annuelleijent., Certes, dans les transpétions commercialegentre |__ Brésil... ee 5 f eren 
On zi Keet pe aats. Con tanden a fait justement la remarque, | 165 deux pays, ce n'est pas la Belgiqdë qui profite le moins; com- Mexique et Guatimala be mied Ee DE 
—qu ‘avant Ï ‘année 1842, Viraportation de cette niarchandise |; parez la nature des importations et des exportations : une forte Chili... ss ene. Er DN B » 
était favoris. par exécution dela loi autant que par le tarif. quantité des marchandises que lui envoient les Pays-Bas,ne fait | - en Hen B t en de » 
Du, moment dà de noibreuser. formalitésopt’ étá” gjoutées à que passer en transit sur-son territoige, , tandis que tout ceque |. Tles Philippines. EE ‚ senen dent 000 anos 
ne angmentation des droits en: 1842, ‘Visriitieriee nóërlan- | j…. being exporte, ce sonf des pjpduits de son sol ou. de son’ “Pays-Bas. . …. .….. … eega s 18i boa” 
‚ daises:ott dealement: souffert. La rigtielde” j-° adstinisten- | in pla oren dh dammer, ee es 


Hoi helpe à dé döplijyer en exbcution de Ta Tahapoukplle, a fait. 
volte Eras fa” re de poison étranger la majeure par-. 
tip. du poison provenant de nos pêcheries qui aupartvant était 
iporté, par Jes.pôchenus ‘belges eux-mêmes.. Il-n'y a donc pas 
encore ici-de carmparaisen quipuisse se faire avec ler inbindré jus- 
teese.Peut- -on,awreste, nier l'infinéncé fâèhense de vettie 16bislä- 
Hon ‚quand on considère les chiffreé publiés par le joutiäl'belge? 
epuis 1842 l'augmentation des exportations n'est sensible 
aux yeux du Journal dà Brüwelles’ : ‘dans l'année T844'une 
tion tròs-sensible’ s'est fait encore ‘remarquer. Îl nya 
keu de s'en étonner, quand on remarque. que ‘Je. droit, | 
dope Y évaluatian: òfficielle dela valeor, ge monte à 30 pour} 
mais qu'en réalité an nesurait 1 évalger à moïné de 50. 
Or aso, econnaît les intérêts. et la situation'des pê- 
ri l'assertion du Staats Göwrant, ‚qd "elles } 
mi à wieet zien. 
sad inie th 


de rl oudn 


| tp ue on ik be bes. pleid op ma àl ae den. |_ Ainsìdoné, tandistjte partout itleurs d'où elle tire dès mar. 
ion de ces Rt dans les PayssBitediton,: stel est du moins chandises aas » la Belgique a un alde considérable à. 
argument qui a dû servir de prêtexte à l'augmentation des di is ed é ee he ays-Bas seuls font exception et, par excep— | 
droits belges sur les cafés des PaysiBas, décrétóe le 20 déeem- ton à la règle pénórale, elle n'a gasde solde en argent Ì leaf 
bre dernier. C'est encore al statistigge belge qui pourra répon- payer en retour des deut'ées coloniafes qu'elle achète. 
be re OA | Ses propres intérêts lui eommiandent donc de » 
-Vófdais kes. alticlòs ú . bouché, puisque nulle part ses achats de denré 
| Le droit sur les tissus de. coton a êté dnigientd de4à6p. c. | êtrefaits avec plus d'avantage. 
| 'Or‚en 1844, Vexportation étdit de515,281 kilog.; duler janvier Ces divers faits prouvent à la dernière évidence que le cabi 
ân 80-noveimbrel845 elle a mòaté ä 733, Ot 5 k Kilog ; sla diféren- net de La Häye s'est alarmé à très j s Jüste titre,derJa tournure qüe 
hef dit nòt able e,‘ce nous semble, i ‚| prenaient ses relations commerciales aveg Ja Belgique, et qa’il: 
‚Le droit sur es clous a-óté porté de 2 ap. es càfl. 1.50 les 100 n'a pu se dissimuler Vinfluence Sâgkeuse de” la législation com: 
kil og, ou: eiiron.à 5: pie. En 1844 omen nexporté pour les merciale de ce. pays. Toutes ses représe: mtations avdhit été inuti- 
‘Pays-Bas, 2,498,257 log, … dans le 11 premiers mois de 1845, les jusqu'iei, et le; gouvernement belge ayaat encore ager. 
EN 700,065: ‘kig: son système, à l'instant raême où on avait entamé une BE ni 
| Le, depit sur, Îe verre à rs a we ‘aagmegté de 8 p: c.à | tion, forcelui-a été de recourir àd’atíttes moyens.. gocià 
18. beb das-100hâlog verberg à tb €. Dal Cé nesoût Pas ds faits isolés, des 


ménager ceder 
ees ne peuvent 











vs lois partielles -qui Vont 
e.p | He:l644, ok en a art, gs dj „pour les dhg , poussé dans cetta.voie, 'estlatendanc qu 
, da fB ABE’ da BÜ'novem kilog. . de la Belgique’ ded maer sbs mar he dee et kend 


‚ Qu'on- -n'ait - 
Yintentian, spéoiehe de nuire, aux Pays-Bas, nòus- vöilons. on 


| crofrê: mais on donviendra d qwen' augmèntant laadeoits, article 
‚par article, et plus spécialement sur’ les marchandises qüe-les 
Pays-Bas seuls lui fournîssent, Tes motifs qu ‚portäient la: Bels 


gique à ce système “peuvent nous être bien indifférents ; cost 
dux résultats seuls que nous nous arrêtons. . n 


Lps: droîts. sur. les .tiasns de lik ont: beá. aagmentós de là : 
„bir pour: les: tissus : wort’ blanches: ede BäbBp.e. pour } és 
tsss de litt blnchi'teillt, rid” ze L'etporinfien de ces ‘articles 
of fs" Pajs-Bas e en! Bi: se montait à ‚ 305,369. kopse 1845, 
„pendant les l bpremiersndoïs; EllÈ be-nvohtaït à 353. 12. kilog: 

$ Vúe jégère diminution seulement s'est fait observer en 1845 





Úe gede. premier. gr vadis led 
dents an débouché en ervan 
Nige ive à ansèntetir 8 plhte wust Tongteis „pot: | 
lele Celarent sar dip applieadle dix: jöbieries, EN $ 
„rea: Baans ol dief piBduiës EN qui n Hónt d'autre choix die 






















Quant aa prompt rétablissement des relations commersiales 


sur une base de réciprocité parfaite, nous serons des premiers à. 


nouserêjoûir.-Au reste, nous aimons à croireque la justice de 
notre cause trouvera des dófenseurs en Belgique. Nous rappe- 
Jons à cet égard, à noe lecteurs, quelques phrases d'un article 
gu, il y a quelque temps, a été inséré dans un journal belge à 
lósvoasion du démnêl&tödent de Ja Bölgique avec Ia France. * 
sg Eorsqae laPrance, y est-il dit, imagiik naguêre d'élever le droit d'en- 
ptréc' sur les fils de lin et les toiles, aus tiù:de lui accorder de larges com- 
wpEnsatiöns pour que la Belgique. demeurât exceptúe de cette aggravation 
du tarif, il-eût fallu peut-être lä“menacer d'une aggravation correspon- 
“»dante sur-Î’un og Pautre de ses articles d'exportation. 
: »De quel droit eneffct prétendrait-elle pouvoir empirer impunémcnt no- 
tre situatien:À son égard *De quel droit exigerait-elle un prix quelconque 
»pour la conservation du statu quo? 

DA la rigueur on eût répondu par larigucur, et nous ne nous troüverions 
Spas aujourd’hui dans ùne position aussi grave, » 

‘Ges: prinerpes 1à, le cabinet dé La Hàye les a tout. sireplement 


appliquès en général ; c'est la Belgique qui en a reu les pre- 
Ek NE et Oe tt EE tes : 


“mièves atteïntes. 

Quelqnes journaux belges, en donnäntla traduction de l'ar- 
‘tiele du Handelsblad sur les récentes mesures que notte gouverne- 
ment vient de prendre, ‘se flattent d’y trouver la preuve:que le 


mesures, Ee ts : 

Ces jouruaux vonnaissent bien peu la Néerlande et la posi- 
‘tion que les journaux y oceupent: Dak 
_ Cen'estpasle moment d'examinerà quelle pensée le Hax- 
delsblad obéit en publiant les articles qni ont le mérite de ser- 
vir sì éminemment le courroux de quelques feuilles belges 
contre notre pays,mais nous devans contredice formelle- 
merit Yassertion de ces feuilles, quele Handelsblad serait l'gr- 
gane du haut commerce d' Amsterdam. Le commerce n'aura pas 
été peu surpris en voyant donner uue telle qualification à un 
journal qui ne saurait sous aucun rapport être considéré comme 
son òrgane. î - ok 

Le Handelsblad a dans le temps défendu à outrance le projet 
ide conversion qui Tut présenté sous le ministère de M. Roclus- 
sen : ce projet a échouá à la Chambre. En 

Le Handelsblad a été l'gdversaire très prononcé de toutes les 


mesures financières que le gpuvernement du Roi a prises depuis |. 
8 7 « et Ser . k3 N 5 
Tors. Après avoir essaié vainement de remuer ciel et terre coù- 


tre la loi sur l'emprunt-volontaire, le llandelsblad s'est pro- 
nóncê avec nne égale violence, mais avec aussì peu de succès 
contre ka’ doi sur là rêduetion del'intérêt de la dette publique. 


Tes'deux lois,cormme éellés sùr li monnaie, qui également a été 


honorée de sâ dësapprobation, ont obtenu,en dépit du Handels- 
b'ad, l'assentiment ‘dès Etaés-Généraux et surtout celui, da 
eofnmerde d' Amsterda. 


Nout eonseltlors’ áidsi aux jeurnaux belges de pe pas se lais- 
éonjo J eig Pp 


scr înduêre en erroûr stit’\’ opinion du pays et. sur celle du com- 
meree néerlandais, pâr 
Handelsblad: ©" — 


‘Ee patriotisme de la nation est trop bien. conuu pour 
qu'il soit: besöfn de dire, que quiconqae aspire chez nous à 
être considèré” cóntme lorgarte d'une. ‘partie notable dos. 


: Er B 
citeyens;: sd gerderd biet de sé tiontrer publiquement adver; 

. z Ph Re RN 5 EP EE kes Mees 
saired’ unie mèstre ‚ qüì tend’ à sauvegarder dés intórts majeurs 
sur lesquels nous avons à trai ter avec l'étranger ' en 


Le gouvernement belge vient-de deerdter la mesure que nons 
signaliodsdafs notre namêro d’ hier, comte propre à arrêter lès 
eflers duitbénêfiee de Farr&ië du 29 deceimbre 1845. 

À “”mimet@kes Hig’rivAmceS ET DES AFFAIRES ÊTRANGÈRES. 

“iEgordrw; róï des Belges, 
Á tous présents et à venu’, 'Salnt, 

Considérant qu’aux termes de la disposition finale du n. 8 de Part. 8 
delta loi du 24 juillet 1814, les riductions de droits accordées ex- 
ceptionncllement par cet article, cesseront leur offet-à l'égard: des ‘pays au 
bénéfice desquels elles gant #tablies, si. dans ces pays, ik intervient ‘des 


eg ee de tarif ou, d'autres dispositions préjudiciables Át commerce 
vu à-Pindustyie-belge ; . B ade EE. 
_ Considérant que le gouvernement des Pays-Bas, a, par arrêté du 5 Jan- 
vier courant, apporté à son taif des douanes-des changements préjudicia- 
bles au commerce et à lindustrie belges; et 

En ezéention de la disposition précitée de la loi et voulant prévenir Pim- 
portation imnmédiate aux droits réduits des quantités de caféet de tabac dé- 
terminées par notre arrêtédu 29 décembre 1845; - - RN Ra: 

Sur la propgsition de nos ministres des finanecs et des affaires étrangères, 
et de l'ävas de notre conseil des ministres; etn DE U 

Nous avons arrêté etarrêtogs : . 

Art. ter. Notre arrêté.du 29. décembre 1845 précité, est rapporté. 

Les cafés origìnaites des colonies hollandaises der Indes Orieutales: et le 
tabac, importés des’ Pats:Bas én Belgijue, sönt.protispirement soumis aux 
droits générapa du tarif: orn GN Toren EA 
Art, 2. Le présent arrêté sera obligatoire le jour de sa publicdtion. 
Notré ministre des finanees est chargá de sonerécution. - diese 

gen “…___Donné à Ardenne, le8 janvier 1846. 
ä 5 _Lotoun. 
Par le roi : gesn gen 


ES 


Le ministre des finances, J. MaLov. : 


Le ministre des affaires. ctrangères, A. DEcHAmPS. 


Un négociant de Rolterdama requ la lettre suivante, en date, 


de Liége 9 janvier „qu'il a biek voulú npus communiquer : 
«L'arrêtéedwegouverneinent des Pays-Bas, dú’5 de òe mois, contre le gouver- 


nemeut bel Aen accuse généralement de: Favoit prevoifué pat’ses actes 
eonnu à' Liége dès avant-hier, fait Ie sujet de toutes tes: 


contre la’ Boltaride , 
‘conversations: :4.: 


„ Hier est arrizg.en cetta ville M.Varlet,:direotenr du commerce au ministère; | 
il était chargé par celui-ci de voir tous Jeg,mesnbses dy la ‘plamlre du comts:! 


“merce , pour les engnger Â là modéralion, dans les plaintes que la chambrp 
veut‚s peet da:kégislatgure:et au gouvernémeht, ét suitoút ne pas faire 
‘retomber gut les mi 
‘d'abordaäkid'à hf. € than, président de la chambre da co 
vement aux aisthes wmerliges; mais ta pason à dè 


eure qui frappe le commeèrce et industrie helges est. 


vible de cacher à la popnlatien lea faytas dotnmisés par Ge gouvernement.’ ' 


Mm. Waildt était en outre porteur d'une léttre.du ministre at gouvermdber.de 
+piowinae; pèr Jaajwelba céluii-ci est chargé d'engager les journaux à traiger: 


è k KON ea te » de \ ef 
pays, ou damoinsle commerce d’ Amsterdam, désapprouve ces’ nouvelle décision ministérielle, nous T'exalteriúns- peut-être, 
HG nn ‚| mais an accuse nosnégoclants d'assez d’ égoisme comme cela, et 


landais et belges, nous fiöuvions. compter-sur ‘Tebon sens des 





peltifs' intérétsF Nods esperion EMO 

deorestér ‘Aätis útie” EEA et si mat Y Nans 
&idns däns uwepröibnde afer: BP jours facheut, pour 
un gouvernement-de revanik dúr'sös utter; GBL woerd ek 


ute fausse appréciation de J'influence du. 


et qui lui avait été agréable pe: 





menne 


| toút notre provinte, 









mipjetnos. le fante d'avoir. provogus-le: dédpst Fatal, Ietost 

wmeree at anogessi 
‚ fe citer de'la“manière 
‘dont sa pfopositiop a,été apegeillfe On Jui q nettemené répondu gud Te mée- 
Ki brte | eh Pe be st Iégitime, qu'elle avait té. 
“pré ugpar tous lesbons déprits,et que; qeldue chose qu'on fit, it serait impos- 


batmaire dans un sens qui ne fût pastrop accusatcur pour le ministère, Je n'ai 
pu apprendre encore jusqw’ici comment les jourpaux oft répondu aux ouver- 
tures du gouverneur; mais il n°ya pasde doute qu’ils nfaient repoussé sa de- 
mande, aïtendu que dans leurs n°“ d’hier, tousse sont élevés d'une manière 
péremptoire contre la conduite tenue par notre gouvernement envers celui 
des Pays-Bas. on 

Le batde; ces démarches de le part des ministres belges est d’éviter 


qu’ils ne soient regardés;comme ayant justement pravoquf Jes reprégailtes } 


deila‘Hollande, ge qui mettraìt leurs portefeuilles on. danger. 


La guesre egt gpneidgejarde. 


Sousce titre, le Journal du Commerce d' Anvers publie Yarti- 
cle suivant : 

« Nous avons, croyonss nons, paslé hier, le‚langage de la rai- 
son, à propos de la conduit que devait tenir le gouvernement 
en face de l'attitude agressivede la Hollande, Nous, nous som- 
mes abstenus de toutes exagêrations. C'est que nous sentions 
profondément les épines de la situation et que nous voulions 
éviter qu'elles pénétrassent plus avant encore dans les chairs 


du pays, Ce laugage était trop sage, trop beau. Pendant que } 


nous demandions la paix, le migistère,. mal inspiré, comme-ee- 


là lui arrivesounvent, faisait la guerre : il dócrétait la levée de |: 


lä'faveur adcordée à la Hollande, ‘Par l'arrêté, que nous‚.don- 
nons plus bas, la Hollande est remise dans le droit, cammup de 
laloi du 2t järllet 1844. $iaus beoutiong uniquement Kinté- 
rêt individuel d'Anvers, nous devrions sans doute appronver la 


‚nous ne voulons pas, dans la cireonstance actuelle; prêter: des 
arions « leurs accusateurs passionnég..C'est, dire, que,-cansidé- 
rant’ intèrêt gênéral du pays, comme nous le. faisgns toujours, 
nóusn'avoùs pásde compliments à adressèr] à notre minjstêrp.. 
Le voici donc'aû niveau du ministère holfatdais, en est-il plns 
digae, p'us grad pour cela ? Ce qui h'étaît'‘kier encore qu'un, 
différend, est devenuaujourd'huiune véritable guerre; voilà. 
ce qu'il y a maintenant detrès-clair dans:là. chase, et‘ce:sont, 
nos ministres qui l’ayzont, voulu… 


Si nous en croyons les journgux de Bguxelles, un journal mi- 
nistériel d'Anvers aurait dégoncéle, Koi de Hollande comme: 
le provocateur de l'arrêté nègrlandaig ; cela convenait bien au. 
gouvernement de répaûdre uù bruit semblable, en admettant 
mème qu'il fût fonde, et le camp’ belge a-t-il une position bien. 
supérieure, maintenant qu:en; ya ‚fait. entrer. le:-roi Léopold ?- 
re la Belgigne ‚et la Hallands, gontla; ce bed plus les. 

eux peuples qui sont seule en.DEé a 'arène,: ce 
sontaredseled a 
Et bien, quelques confiäncé que nous avons dans la sagegse de 
leurs Majestés-Royáles, „il y-avait péut-être elgug raison,.poùr 
éviter une sernblable interventión: Kaeautdes mifistères hol- 


yógociants et industriels belges, ef‚sur.lerflegme- des- commer: 
gn hollandais, pour les. air rentrezsbian vi, dams:la:voie 
de là copeitiation, la ge le voie, Ag, vleprs ns twbkadalge: at: res: 

mnensdenae 










se donne chaque fois que cela lui afrivg,'Il dit: à tout ile monde 
par là: «j'ai commis,‚une fáute. » et un. aven de: ee‘ geure 


fait toujours, nn „mauyais, effe, dans, l'opinion publigte;:à 


roonstances ‚nezpommandaient, aucu- 
Beritent le betrâit dela fävedr' accordée à la Hollande,. puis, 
amd -cëtté puissäneò ‘réntrâit foreément_ dans le droit com- 
muw at 31 juillet prochain : et nons avons ‘presque honte,, 
qu'on ait invoqué pour cette mesure l'iniportation iminédiate 
qui pouvait être faite des cafég et_des‚tahacs au droit réduit, 
comme si la Belgique nò pouvait ‚plus continuer un sacrifice, 
auquel elle avait encore ‘consenti quelques jours auparavant, 

dant dix-huit mots, Ge n'est pas 
de la dignité, c'est dela petitesser Cela ok ridicule. Ge n'est pas 
ainsi, non, que se traitent-les grândes affaires quand on veut les 
mener à bonne fin. Qu'étaient-ed; je le:demande, que les quel- 
que cent mille francs à perpevoip sur.lespafásJava,.en prèséh- 


ce d'intrëts Feprésèntant 28 milf ms ‚Une simple, hagatehle:, 


Le góùvernement eât'donc bien fait'de passen générensemgnt làs: 
keu Celà eät étö ïnfiniment plús olde el tor je 
raisonnables qrie touclient lé$ doütéurs du moment, _ lesquplles, 
peuvent, être si aggravóes par lä pfólongatiou de notre,erise 
avec he Hollande,.n'eussènt jamraïs pensé! à' hii en-faire un ro- 
proche, ij OR AAN 0e 

Le Polit ique. le dit apjaurd’ hui avea une.grande Yaisen.-La 
plupart dés journanx ef la, presse. ministórielletoute la pretuière 
eritraident Te mìnist&re dans ì 
lui ef pèril pour nods. ÏT est vrai quê ce ng sont. pas Jes jauraa 
listes qui ont des capitaux engagés dans le commerce et Fibaus-, 
trie. kt puis il n'y a pas de gens aimant la guerre comme eux, 
sans doute párce qu’ilan'en sont jamkis qae spoctateur: 





‘Le Journal de Lidge publie V'artigle suigant 


‘ 


Dans les circonstances pénibles idee tronyent plagées la Belgiqneet surf moindre:nuage sar les metils qui tent engngöävnedifierle'ta 
en présence de l'arrcté que le roi Guillanme.a pris je-5 : 


jan ter, nous pensions que le devoir dela presse gouvernementalc consis- 
tait àne pointenvenimer ine querelle commerciale, quï porte unerude at- 
teinte aux intérèts dedenx pauples igtiraement alliés.…… 

On Îe'sait, nous appartenons à Poppositi 20, paus aypns, inutilement pro- 
testé contee la wialheureuse loi des droits diflerentielss ui devait êtrenselon 
nous, lii sòttree de ‘pêttibles &fltrends‘avec nos voisins, he re cab} 
avait maille à partir avec la Prusse, aujourd”hui c'est âvec la’ Hollande, 
néanmoins, grand nous exprimions la. crginte sérieuse de représaillës que 
devaicnt provoguer les droits, 

Brusels) qui présidedta 

te dule, de hotré pusillaniinrfé, 

la velléité, ni le pouvoir de nous faire une guerre de tarifs. 
„Gest Je parti dont le, Journadde Beusetlles-est Porgáhe'qt 

présomption et sa folie, attiré les venvégatljes des Bays-Bhs;: 
la erise que vont snbir notre co mexee et, notra ipdustrie,sans-cesse halle 


ee 


d différen 
aux destinées de 


i d;-dáns’sa 


‚ aux? EG Een 
_ C'estyde-ze liyrer .de ridicules dóckaimations 3 c'est d'al, rir: de” plas‘eh 
plus Ies relations qu: doivent être reprises entre notre: calnnet! et. calui.de 


__ Le langage belliggjeux du Joumel de Brawelles nous parafb servir pitoya- 

















































eel qu'il: n'y „ait „un, véritghle hongegs.à lefaatec0o | 
eorfviendrd ‘que tes cifcons i 


re dans nne, vale où iln’y‚a,que pórilgpar 


r, notre cabinet, 


Rérentiels, MM. es abbés„dn. Journal de: 
es de la Belgiques riaient de notragours, 
ë£ proclarnaient que la Hollande n‚gumaitpi 


aedtbut.de. |: 


tes ven od qd ef Je behède que ee part imaging pour „sanlagen aes, 


La Hfayê ; West de pretidre des airs superbes de matamorg,,d'invoguer nor |: 
j tre vatlonalité, nos-dioits de pouple libre et indépendant, de faïze, enfin, 
une zotte d'appel aux dees; °° 0 BAE 


blement les ingérêts dela Belgique : il tend-à prolohger la dufëe des repré- 
sailles, à acerdître les difficultés qu’ils’agit d'aplanir, et tous aimons à & 
croire que M. Dechamps n’en a point été linspirateur. E 
Cette feuille s’est avisée de faire un appel au patriotisme de Gand etde Â 
Liége; mais, avant dy répondre, il s'agit de s’entendre sur la signification & 
u’il convient de donnerau mot patriotisme. , 3 
Selon nous,il n’g a point de patriotisme à venir jetèr des paroles irritan- $ 
tes dans un grave débat duquel peat: dépendre Pavenir commercial du $ 
pays. se es 8 7 
Selon nous, il n'y a point de patriotisme Á injurier un cabinet étranger 
avee lequel deg négeciations vónt s'ouvrir. ee - 
_ Selon noùs, il n’ya patriotisme ni en nous préparant lesort d'ané nafion W 
isolée, ni en proclamnant cavalièrement qu'on se passera du déboüché de la 
Hollande. 
Selon nous, iln’y a point de patriotisme à écouter uri premier mouvement #& 
de colère, à décider, sans examen, qu’il sera répondu aux représailles par 
des représailles. bd 


Vons n'êtes point complétement désarmé vis-d-vis dela Hollande} nous; 


en sommes convaineu ; mais elke aussi n”a point épuisé contre nous ses der- 


nières.rigueucs,. et où done cet assaut d’Koséilité‘aous miètrêkait-il 2 
Le patsiotisne,eonsiste à ménager les’intérêfs de: ros ‘póppalátiond!-& se 


‘préoecuper avec sollicitude de leur avenir, et À ne point comproiettre cet. 


avenir par des coups de tête. E 

Nóus ne sommes point les flatteurs da póuvoir, et nous nìe pouvons pro- ® 
„clamer, aveole Journal de Bruxelles, qa: nod ‘gouvernement ‘n'à rien @ 
‚fait pour provoquer les plaintes.du oabinetede Io Heye3mmáiscé que bus 
‚recoûnaissons; e’est que la mesure‘que ee dernier a pried-Äcfbtneségard: cet IR 
‘outrée, clest qu'elle dépasse les limites du tort quï a-pu lui être faitn Des Ak 
représailles seraient donc naturelles, si nous ne devions en être'les pre- & 
mmières victimes , si leur: résultat: immêtiat:né devantëtië” dilniptter la MP 
situation des.deux peuples. E 

Or, au-déssus de l'amour-propre ct d'une vane satisfaetionAnö@fplk- 
‘goin le. bien-être général. : Î oe & 
„Nous-voudrièns éviter;-autant tquê'podstblë, ‘d'äblirditrë “és érbarris pô- KE 


_nibles.dans lesquels le-gquvérnement sc-troovd jet, pb sue detAdbptidn B 


dun système d:testable der pglitiqge conameroislas minsstgubmedlestals N 
du ministère lui conséillent ‘impru emment, de.préluder aus; nágpciations Bj 
par-des représaïlles, nóts’ élevon's la vott pour ‘signaler. la fausse route 4 j 
















































 qyion-lurindiqee, les:pdritsdont:elte est Sentéd:* 


1 Cest‚un-rêlafacilc À remplir ejrecelndigak eoksterirà Pioparadi al FE 
patriotisme, à invoquer, à kort et:à travers, J’ honneur natienalreb te dignits Jj 
‘du pays; mais nous Faissons aux abbés l'allure martiale, nous ne nous” dort- Sj 
“hong pastes airsde brandir unie épéé, qiand nous ne tenons en main qu'une BE 
-Chésiverplams defer, ebsi sious âvióris dit Aris 3 Hörner liu kp üvehiement ME 
nous Jui,disions que te meilleut.moyen-d’êfrè sontenu (dans és Eilat | 
ces actuglles par.l'opinion publiqug, c'est de ne-point poondve-de--tresslred Gj 
àbirátór c'est de'ne pas avóir la prétention de flageller, à son tour, Ja Hol, #8 
lande, alors que les coups retoinberatent directement sur os fpaliles, dà 
Sianeurteicg pab|'aeräté) du ret Gedkaume,: EE Od 
„ Oa-litgneoredans ts möntejournat: … RE 
Il y a des journaux ministériels quiïcondprènnêtit' sitt pätie* Aj 
mept les intérêtade.la Belgique dans lès:cireonstanoes dfRidues ij 
aù nous sommes. , : OO 3 _E 

‚ Pas un homme de bon sens og overäik prêtendre ape nous oft 
vons nous passer” de'relations commerciales avec la Holfande, 
«tE bien; la“toiduitede'ytieldues organes de nbtre presse ton 
à transformer ert'uné-rupturo' défihitivé dehik les rovigor B 
psi geetsrmer eraiginenrpoind d'#cósserde taan Ai Vvouldird 
j Oeseknngp bas ntsder fajsb allustsn à oh vessbutinnie per 
betperr: — À 


pheregantteene adrakente. 
e may en venir à ugaccomhmtsde 


et satisfaisant ponr les deux nations? Evidemmeut non ; et ce$ - 
attaques déplacées, loîn ‘de servir notre cause, ne peuvent que $ 
lui être nuisibtes. - VERE, Nd a J 


__ Le Roi, spar arrêté sda 3 jamvier, va: accbrdétà M. le Wotifté f 
G.B. A. de Hemricourt, en dernier lien .changúrd’ affaires nies jj 
Pays-Bas, près Ja conr.de Suède et. Norwógd) sua sa,deitande, f 
démisgion ‘honorable de ses fonctions, en le remerciant de sve 
lougs;zélés et fidèles éervicès. S.M.Tui a accordé en même temps 

à M-te comte de Hemricourt avec la pension le titre de ministre4 






NRG Vi 






„biss: - 





|“ Stuifjord,6 janvier. S. M. le roi aj 


‘quille et calme pendant la plus grande. partie de la nuit, etrceij 
‘matin Ia ffe et les äutrès symptômes de maladie avaient cansi 

‘dêrabtemient diroïnwé,* 5 
AShuikgarB 7 'janoten! Kärferhlère'iioitie de fa nuit West pas 
sóeidiensarte sortie -dôntinú; vers Te mati, S. M. à eù guelquês 
accès de toux. Le soir s'était passé sans fièvre et ce matin reld à | 
de, M. estsatisfaisaitag:' a EE | 

ene, mas EPE 

"La question dutonseil rayal.dél' Université a prisdans la cham® 
bre des pairs'ën PranteV'inrportänct done question d’ótat. MIP 
nxiaistre de Kinetaetiba publitjne, M. Consin, M. de Hontalem- 3 
bart dl. de Välleäfampent priatetr à tonrta pärtile: les ‘amef'e d | 
naescvonloug parleurde N Beuguoust de A; Te-Monetehsbert 
pan deelarer.nettement:learopinienandel‘oerddn on destin 5 
riella_du 7 décembre dernéom rqp”iledésapprauventenonr: pe 
coniplètement, mais‘duns.srs diepesikons les- plagtienpontantesig! 
les autres, Ainsi MM, Cansin et Sillemain, pour atteqaer getteord 
dannance, mettreet étidënte ses cheni er adoptêr: Sapig 
réserye l'ameterine jastfEnticnt’da dorrdbit fi’ iT, “tomme de beans É 
cûïsp.supóriaage à sa nouverke ebristh APO CHER Griet geent. TOR 
mindstre de lrigsttnetordpoddsgres iser tbikivarttb mil: malhes | 
tionen. ne |aissant, daon: tee espritsranmseenienredpsuaetsi pis” 





stigutjon du conseil royal de V'Üniveesite. …: 


Ln Ee 





Les eorrespondanoes. de Rome-.présententdn cb mement 0% 
assez.grand intérêt. On fait unefoule de conjectuves,:sar: 
see passé entre le pape et l'empereur de-Russie. Nousava 

éfà'Pait connaître !quelques-unes de ces canjectures. Voici. 
doe ee que nous trouvons dans une lettre ‘de Rome du 30 
dembre, publiée par Ta: Gázbtte d Atégdbourig 

‚ «cAvantehier,) le iinistre rueie;:èomtede Nbrselrdde, u leu urië Noli 

nfggonee {la buitième) avac de cardinel,[ambenskhintsesheerinat le mf 

Parriver à-Urf arrangement entre Îe Sgint-Siégo et le ouvernement xn 
e gauvait aftrek que la Rússié ait ‘fdit-de'hbuvèlles cEcestions sur des 
shr. Jee alip a. tbfaats Her obder rin bérirendkertien ti. kntbs'rn t Bätaft* 
du’elle a dégavoué les principes Kaprès lesgugle JaJibanlé de Pégdiserge: 
que trEtdvioléé Stu'd présent dâhs l’empire russe. , sen 
| Herfhigctdum lfirnrn de des haber bees Meho ps tiveerd 

duanalemends, am siet dee catholjiumd diseidentes est dijk pre 44 
plusìeu óls, ‘nhais sa publication n'e8t rien moins que d eid ge Fa hes. 
ióì detvuif le mou veraent sùhiseantitjud se cattiaeret tomber de Tüi-íi es 
‘qu’uag déparche,hostile.du.StSbége pourrait loi donner ut nourdt Besêf. # 
_M. Castille.y.Ayenzaa zequ.le. 29 déeenibre des dépôc 



















‘son gonvernêment; après leur réception ‚il s'est -rendu)® be 
S. Er: Îé gardinal secrötaive d'Etat. Leimbruschini, aug ê 





zin mantel Bieren. Vaste, MERE lere 


ei Len in oe ht 
annonce q 
le ministà nen k 

mime gnd lof 
une rorbugi Jaa ; 1 

. EZ \ Khad je . 

en partie sur te praduit des biens ecelésiastijnes non venduset 
en partie sur les revenus des differentes provinces. Le Saitite. 






sla dagatian.de-clergó. D'aptòs 


Biogen ‚Aappris avec plaisir cette dêterimination du cabinet 
cijagndl. te E ties Ang Gattit. bide 


’ Oee ennn Dv PR 

_ De soi cote hl Eipagnol publie cequisuft: …. …: 
Le Pape à voulu avoir lopinion ‚du, père Pereone, docteu r 
en‚théolagje dans, la Gie de Jésys. aur les. questions suivantes : 
«le Le Pape est-il obligé, comme chef de l'église, de soutenir 
Uihs esdroits de proprièté le clergé en fonte partie du mande ? 
— 2, Doit-il refuser Îles ‚proyi Ì ikt SAE! pui: 
ARE role des droits” — 5. Satisfait-il à ses devoirs en refu- 

‚ Sant tout accord et réconciliatian à1'Espagnesi celle-ci, avant 
tout n’indemnise pas le clergé de toutes les pertes qu'il a subies?» 
=— Le père Péronne fondant ses opinions sur la'citation de pas- 
Bages innombrables des St. Pères, conciles et bulles, déclare ; 
que le Pape est dans l'obligation de maintenir leclergé dans 
toutes ses propriètés. Le père Perrone rappelle en outre les ex+ 


Comunieations fulminéesde tout tempscontrelesacquêreursdes 


iens de l’églisé — Arrivant à la qaestion d'Espagne, il dit que, 
Figoureusemenitparlant,l’interditdevrait êtrefulminécontretous 
les spôliatetrs de l'église; mais, prenant en considération queles 
ternps sontc angös et qu'une excoramgnication pourrát prog 
duire un effet contraire à celui qu'on ‘attend, le père Perronnd 
est d’ avis de rester dansle statu qlio jusqu’à'ce que, en Espagne 


On garaútikse la subsistance du clergé. — Cette opinion a beaud |: 


Coup pla au Pape, páfce 


tout ce quì 


qu'elle renferme la justification de 
qua été fait. hats Ie 





1 étaigaigé de prévoir que l'exécation inopinée du décret „gloire et Vinxdépedance de la nation espaguiole 


de Rosas,-ipterdisant entrée du port de. Buénos-Ayres à tout 
navire afúnt touché. à Montevideo, amènerait de nombreux; 
Procès. „Leg bâtiments qui. s'expédient pour la Plata sont: 
“ordinaire chargés à destination de la double escale, et: 
ils ne pggvpiens deviner d'avance que contrairement-à:tous 
les“usages des nations civilisées, ils seraient accueillis à leur! 
Arrivée:par. yn dócret d'interdiction lancé à l'improviste. Cette 
conduite dr président: de Buénos-Ayres que, n'ont point. imi-: 


tée, comme gn l'a vu, les puissances intervenantes, qui, en blo-; 
quânt ce port, ont donne un sursis aux, navires. changeurs, al 
gravement lésé lesopêrations du commerce frangais dans la: 
Plata,et neus allons voir successivement se dérouler les affaires: 
les yont donner lieu' les pröjudices causés, sed 
Rou] ‚ probablefnent une question de res- 
pn pel veriemernt francais dans la 
olsse Sart er eliet que plusieurs des bâtiments frappós 
päf interdit ont été engagós soit à attendre le-résultat des né- | 
götlattans-eutam ées, soit à prendre tel ou tel parti qui Jeur stat! 
intimé ou conseillé. ed de 
Le premier des procès dès à présent engagés à l'occasion de; 
la mise à éxécution du décret de Rosas, a été appelé tundi de- : 










u vermneniten 


vant le tribènal de commerce du Hâvre, C'était le navire; 
Ï Universel, qui, dans la personne de son consignataire, était: 


ger canse jar un de ses. chargeurs dont la marchandise, en ; 
estination d “Buenos-Ayrós, aèté débarquvù à Montevidea. 


Apeés la plaidorie des avocats, le tribunal a remis à quinzaine 
pour Île prondncé du jugement. al 


Les dernières nouvelles de la provincede Var(Asie-Minegre) 


Nm 


Sont trèë:dófavorables à la Porte. Vré iasttpgction ya éclató, fd 
et loin de s’apaiser, elle semble fâtré chaque joar de nouveaux chii 


prógrés. Una ‘commissaire, quì avait été. envoyé prés’ des -ré- 
voltés: pger Tes fàirp rentrer dans l'ordre, a été attaquê par 
eux et Bitarprisonnö avec plusieurs officiers turcs. Instruit de 
ces faits, Je pacha” d'Érzeroum lams s'est mis en marche 
Ed 7 


ave jn Corps & ir „est 
a 


ver * raletië el dens bataillous di 
régulière. pour ' & hivrer, les Gapsiët. 5 prat on, onto rreil 
réussisse; car la désèrtion a dófar(cominoned' te 5 ari de lou 
pes. Rn, En ee 

LI -Phesse assure que le gouvernement francais a 


Le journál 
expédió à M, le baron Deffaudis, son plénipotentiaire. dans la 
Plata, une depêche qui l'autorise.à traiter avec Oribe. 





Noüvelles d'4mérique.. 

On a regu par Londres des nouvelles des Etats-Unis justn’aïr 
17 décembre, La.qgsstign.de LOrégon,a átóagitóedans le sé- 
kn amêriesin par | gépêral Cass, qui a demande l'adoption des 
Fésolntions suivantes: Donner des instructio 
Affaires navales qu'il s'enguière dae 


ns an comité des 
edelen ae 
Institue une enquête semblable sur état de défense „des oôtes, 
mint trl ded flor lei gu@lrocerpe dela nêorka- 
Aisation de ce corps ; ces diversesenquêtes avant pour objet de 
Alre Jas pré phrâtifs- dedbfdened évessdires; nr lerre ef sur mor 
contre les dangers d'irnaïÂwasienkêtrangère::L'orateur en dé- 
Jeloppant sa motion a insistó pour que le gouvernement des 
dere Unis prenne touf U abopd : ü rie altiinde Gnergique et deci- 
glee tant, GELRE milhigbzang. neé:s dans Jeeas on, h Ans. 
'erre ne voudrait ppsjceder, el, nous dev s agir darls la supr 
Vosttion qu'elle ne‘ lg «gudrá pas. Il sanpelie le, Tanpage tenu 
ans Sen rl 










18 par;sir Robert eg] èt lord John. Rus, 
et il en gònelut nefe gouvernement gnglais.n'egt pps dis- 
} à Sacrmfiëf cet qu'il'ppelle ses droits à la possession d'une 
ee e l'Órégon, | EKE BE ts $ 

ZPrèsavoir gcousbles ynes ambitignges de I Angleterre, mon- 
el Son Hbrite blinde anr us Bow al ld, de 158,000,000 
© Sujets et sur un huitiëme dela surface du-globe, le général 






ha « Le président a rompki son devoir veg hahileté et sans 

Wicher nn ops ontron 
sehen fe KS Gaite ends ird toi gt ue, nops réppndans 
u nrát idtik dr Kler rrd, AÔn Ave dps syips Wetiont 
Murd . a nton rnje 4 dak ongrors af moud qäe les 
adri önt jafou ende deurs droits etjq "elles sont prôtes 
les déten 3 os ss1 bien qtke les mondrchies, Lelvote n'a- 


zals Pas-ou dieu au départ dit pagqnebot. en beet 

Ou eg AE Lid „Scecupent de la discussion qui stest, 

pa CFI da’ 1d sórat ambricaïn, aù sujet de la question de 1'0- 
dens ke Standard, dit queggtte discussion ost loirf-d'êtrecon- 

d têre ‘Se, pafles nógeciants-de Londres, commeayant un barac=. 


Pacifiqae. Il semble vident que la partie modórée de cette | douleur‚il va être abandonné de tous ceux en qui il éveillaitau- 


ne Ja reine d'Espagne fera prêsenter,‚aux cortès par: 





le „ostte.dotatinn sera assignéo. 





, conttemwerht 1 Vontitttmidation Suivktitë, Fel aah penn 





(| i°dî déploré aïnêrement ‘les désastres’ produits par nos discordes, et j'ai, versé. 





Î quejai eisbräwél dv ui 


j va favorisé, Ë 






| constdèrent ce document: omme apoeryphe. Mais, en voyánt 





oncours.Soptepans-le,-pdn par deg | l'objet de notre désapprobation, mais même il nous alarme, A 
d. 18 à ib a que nous [cause de’ Jwsyurpathie:que rtóasavons toújoïrs ete pour Y'in- 





















































ee enn ; 5 nt dd RAe ek hee Eden Erten ens th Beek dar cd. As oe ALANG) EL AR seed 

Wes „assemblée compte, pour uit-arrangemknt-à T' arkiadile de fa qdes- | pâravant 7 8 vive afbipalies; ef nous né säroës trop pe " f 
“tion «de Ì'Orégun, sár des-toncessións de WAngleterre à toutes ghguêéront a gloire et de bonheur de Î’Espagne. 1effet p oduit 
les préténtions du gauverment des Etats-Unis. | par ce document sur la présse conservatrice, et ‘principalement 


sûr deüx journaux del'opposition, doit faire voir à 
OA VOE SEN: bn en len % Brrr UL LALPO VOLT â 4 n ses 
plùs' grands ennemis ne lu auraient pàsconseillé Hede, ie 


imprudent et‚ dont les consêquences puissent être plus graves. 


_Ona regu des Etats-Fois le rapport qre le sccrétatre d'Etat 

aa döpartenient des finances vient de jyresenter au _congràs, Ge 
. . . 1 DEN … 3E Hi 

n'est, pour ainsi dire que la répétition de ce qui à été dit sur 


: 4 RE APE) : bom aide %: 
8de dervi din 7 itsur pb Nddús'fhorons quelle impression Ja I 
' ette branche de éervice' püblic” dans le Message du Présiderit | Ö 5 Ven id En wet Ja Iecture de ce manïfeste aura 
{ ardink Ai ontn eettenPdei nes noe es |. produite sur Hesprit de la reine. eN 
Polk-Gepeéndant le rapport di ministre des finances est un peu |. kiel. 
ze NN Ce EE POREN ver, magt rde EE cen 4 Ennens 
plusexplicite en ce qüi eoncêrne ies miodiffeations dl tarif. Voiei, Nouvelles Grid teen 
d'après ce document, les bases sur lesqrielles reposerunt ces Den de edo ed, ee 
‘modifications : ik 8 : - kn kJ DE} 5 „sr thèn es 21 décembre. Ln 


_«Les ghêfs.de }'opposition ont tenu dimanche dernâer nne rpu- 
niun, à laqrielle a assistô un persannage diplomatique influent . 
pour s'entendep sur les moyens d'exploiter cette affgige à leur 
j.profit. Le premier résultat des résolations,qni y.ont été, peiges, 
ce sunt les articles publiés par taus les journaux de |'opposition, 
et dans lesquels on cherche à rendre, M. Coleti responsable de 
tousles vols qui ont été commis depuis 16, dege mais; voilà, 
il faut l'avouer, une éonséquenge bien logique.. 
L'opposition se propgse ausei de déclarer le ministège.en état 
d'aceusation iinmédiatement après l'ouverture des chambres, 
mats il ne lui manque pour faire rêyssir son plap,que Ja ma- 
NN Ae 
“TL' Ami du Peuple annonce que sir Éd, Lyons à regan de san ba- 
biriët l'ordre de ram pre toùte commynication ao le miijstère 
actuel, Où dit que cêtte, menace a fait pen d'idopression sur M. 
Cötetti. “Ml. Persiani, charge d'affaires de Bassie, ‚a aussi regu 
‘uid Hote de’ Palermë, qui, s’iÌ en faut eroire l'opposition, loi 
‘erijoïnt de suivre la même Jigne politiqueque le ministre d’An- 


_1° Lee droits à établir ne devront pas être plus élevés que nel'ezigent 
strictetment: les besoins dé l'Etat; ne 
2e Dans la fixation des droits à prélever str les afticles de ‘commerce, on 
s’arrêtera antaux le moins élevé, s’il promet la plus gränderecettes 
3e Ce minimum sera le point de départ des droits differentiels à établir, 
et qui descendra jusqu'à Ventière liberté d'importations …*° * 
Ze Le maximum des droits ne séra prélevé que sur les objets déluxe; 
5e Les droits spécifiques seront supprimés èt remplacés par. des droits ad 
valorem; on aura soin en même temps de se prémunir contre les fraudes 
qui pourraient y être commisces; … Er 
6e Les droits seront pergus d'une manière égale pour toutes les classes. 





__ Nouvelles d'Espägnc. | 
_ Nous avons recu les journaux progfessiëtes de 1'Espagne qu: 
sime infant D. Enrique; ce document a causé le'plús grand éton- 
mement. ' ee 
«tu norbert où dbriytolhést de noúvean Pohjet de attention de la presse, 
lorsque l’on désigne publiquement ma personne comme dighe du plús grand 
honneur qui pût m’être réservé et du bonhenr ke plus, complet pour mon 
bdstir, jö'eraindraië’ de nériter le reproche d'ingratitude si, je gardais plus 
\ pour. la félicité, la 


gleieërd. ” EEE ER 
Le 18 de ce mais, le roi,a signd les nominations de quatre no- 
nlarijdes, six” sberétaires-gengraux et‚guatorzd Óparques, Ges 
nominations, qai, au reste, ne sont pas encore. pabliees, témai- 
gnent d une grande modératipn, attenda. qu'on a eapartiapliè- 
enn ani (alent et 'à la moralité et que plusieurs de ces’ 
òllveaux fonetionnaires eppärtiennent par leurs onini ; 
“parti rasse ou an parti an hee he dk atkennn 
_Aüjohrd’huï on còlèbre la 
l'ouverture des chambres. Le discours da trône fera particaliè- 
rement ressortir |’ ètat flarissant de l'agriculture et de l'indas- 


dangtempe ke: silence sur les sentihents' qui‘ m'animent, 
RES 
»Elevé à l’éeole du‘malheur etau miliëu des boulaversements politiques, eì 
las événemeènts rh'ont appris quelque ghose de.certain, c'est que;les princes, 
tie ddfvent avoit de’ prédtlectioù poûr aucun parti, êt doivent engore moins; 
ddopter leure:initérêts et leid pessentiniëhts:' Ceux qui dubllent cette maxime 
causent de grarids dommages ä la nation, se’ font tort à éux-mêmes, compro- 
mettent la paix du peuple; et-sexposentà perdre leur dighité et le prestige at-. 
taché à leur rang. Obéissant à cette conviction enracigée dags mou, esprit, 


DEN viteit 4 


PORT EEN En DE 5 AN 
Iétgde la reine et demain. aura, lieu 


des larmes‘bincêres'sùurlà'-flk tragique ‘dâ tous les ilfilstres Espagnols qui s’é-, 
taigat zendua célöbres: pdr leurs sérvicBs wl tróné constitution'nel ; car les seule, 
ue j'ài appris à regarder commedês ennemis, sont les fanatiqués-qui, après. 
gvourdersadg Is cause de l'uanrpationvet du despotisme dans.les champs de la | nT Ee 
daf frateldgsne wd joen hanen ek wabegdonpent point leurs tentati- | Le directeur de Y'Usineda Gaz nousadresse la lettre suivante 
‚bes sacrifides- du'a faity le” peuyple dspaguol pòuúr le triddiphd- de la'daude | _ - ; <7 La Haye, le 11 janvier 1846, 
d'Tsabelte HL ejdehenkitadons, ja gondels red depngerhee a Fobá- | …: Monsieurlerédacteur, : 
le,cgux qui, voudraient. pargdier lp zâgne,deChas- | … Lorsque le dégastreux et déplorable incendie du Spuistraat vint affliger 
ds Bande ar.tgos les pou-. Ja ville de La Haye, la rameur publique se fit Pécho d'un bruit ei 


trie et la rópression da brigaudage.. 


DEN 


curäùtisme et les jntrigu 
1e BR pribikar ditte, les gran gs les peu. 
erm et la dignité de notre maga ton pe pè niettent aucune |} 


eppbeerde Bernstein brede mutre: HEgenierdtfoh! ij que préjudiciable à notre compagnie. Un intérêt. que nous croyong ne pas-de-, 
„gt tgekge sait „ Alwis fait gin goh augiste:cóhsind,jerserai le premier àle | VOIT signaler, retint Pénergique protestation que nons eussions dâ opp st 
met hentai qyg le prince gui méritera aa préférence s'identifievacom- | à l'opinion publique égarée. Mais aujourd'hui que ces.bruits se penguvel+ 
avéc la i 0 Sourc à “part 


rende ‘cause de la liberté et de l'jndépendance espagnole | lent et quê lon prétend même en trouver la source, du moinsen partjes’ 
nk hiels’d thoustasme gans bornes dès mes premières an-;| dans le Jugement d’une personne influente, n’ayant plus le babe dmo 
nee y par convivtion,! Pae Byriipäthîe, ‘Bur Pexzetmple de ma famille, et dont je. Rous dé pouvons plus longtérmps gerder un silense qui pourrait Â qüel 
suis décidé à ne pasxne:aéparer durant tout le cours de ma vie. Dépourvu d'am-’ érards passer pout-une approbation. A z ri 
bition, je ne souhaite que le honheur de ma patrieset quelque part que la Pro-| “Donkers Bone vositirbment tuelë an ait été EE 
videnge ing destiné à la servir, je conserverai toujours dans mon cceur, comme. endentndnnend. voed ben vetberdahent, aa baas vab e ad 
un prêcieuk souvenir, les marquês de sympathig et d'estime dont se me suis rente derd aft àle tas nk et matérielle ; Ì ard 
. ie 5 5 RT ORE Le & 8 y : } mn. É 8 5 : ommes- pas seals « 5 we 
cette opinion, qui est fondée sur examen deseffeks produits: par le Fen, et 
| partagée par tous ceux qui ont pu les étudier, … …, ……… …… 
Nous n’entrerons pas dans une discussion, ici hors de propos; mais si le 
gaz se fût sp-ntanémént enflàramé, n'est ‘pas évidemment-i e 
‚qüe les voisins n!eussént point entendu ladétoniakion? > 
- Hàbt-il ajepter, pour faire juger-du peu de danger que pfésente Véclaiva- 


nd eieren epen Exsigor Maaza pe Bovason 
„Madrid, le 31 dfcembra1845, …t zn 
‚Nous ne savoûs sì la question du mariäge,de la reine se com- 
plique ou ge simplifie, mais noùs savons qu'elle change de face; ' 
vec plaisir que: ce,document inattendu,et:extraor- 
‘EEL 












chi 5 nst ; epression sur toute la.pregse monar- geaugaz;t)qu’en France eten Angleterre où;le gaz est peur dinsi dire par- 
ep a pas ikan ens nk Hengst laf tont, les compagnies d'a p prennent à an Aan bien zidins Bend gas 
jaurnal bo, Aeeampagna cette pièce | ppur l'hpile, les propriétés où,ce mode gFaleirags ont adopt» ge var} 


des réflexions suiyaates >: « + HDs ar ne DT reso 
Dans notre dernier nnméro-nous avions éxprimié avec: la bon- 
ne foi qui nous caractórise, nos sympatliies pour :l'ärfant dot 
Enrique commaecandidat à la main de notre reine , tout en ajou* 
tant, que, nous. zespecterions .eomplêtement la volonté de S, M. 
des qu'elle aurait fait connaître son choix,En écrivant ces lignes 
ngus étions loin de penser qu'un incident imprévu allait com- 
pliquer. cette grave questien. Nons veoulons parler: de la lettre 
signèe.par.l'infant don Enrique et insérée hier dans les feuilles 


Nous yous prions,, Monsieur le rédacteur, de donnee place à ces 
lignes das Ws colon ben demen journal zet d'agréer mgee temps que 
nos remerciments, |’ asstúrapte de la parfarte considération de votre tont 
dfwoué serviteun, « ……: een it aeron ED dege mi: 

NEvirEE D. GOLDSMID 4... 5 

Bt en: „Birecteurde PUsina du Gaz: 
- En insérant la lettre qui précède nous n'entendoas-nulle- 
sent; pas plus que l'administration da-gaújelle:mâme, nuire 
lemoins du mònde àancune-des persotmes ‘Mmfottundesqui:he- 
bitaient Ia maisôn incendiée et qui ont survécn!au, dósastre,- Le 
rósultät de.l'enqiête préalable de Ta chambre du constil du 
tribunal d'arrondissèment a; complétement ‘justié cés per- 
 sanúièës de tout-soùpcon d'’avair, en quelque manière que c@ 
sait été cause de l'incendie:: a ek 

KH: stere anders dn emedia! ike a 


d deo Str. 


"Nouvelles et: failte diwers;” ” ” 
‘qymois pour 


rte hamte ditte gorinaninpe est röijmip loMde amore pour 
if pratiere lois de getie gpnbe, eta repr apstrapaur sjournês 
depüis le commerjcemenk Ad mois de septembre. 

| Oo berikede Berri „Mjsnpid bsod niet ts ae 
|e”Un évögerient de dd ap vodner de sórietir eonfi(s'óe2 
eupe l'attention publigne: L heten a deux: arrêtós content 
‘tes corps-francs, ‘en läissant ux lópislations cantönafés 1e voie 
dedécrötór des dispoaitidhd pertes 4 sujet deY'ortjanisatiok dd’ 
curpê aftiës en dehorv Be l'ahtorisátin des gótiterndnients Lont 
les cëintBisont: shtisfait à cot bgard kúz presoriptions des’ arrà 
tés de la diète ; seulement, les plas libéraunx ont stajng une jê- 
nalitó' moins rigouréuse qië fes‘cantons ùltramöntaïns, oë l'on’ 
ddöerêtd Ta’ peine captthlë, 
‘erdpruitèes mi mójen-âge. Kee 
Ôirdains le demi-dantbû de'Bâfo: Carijiaghp Zanden (con= 
iede pags), qtú n9iit ansi eru’detgir 3 verd \ques diss; 
bppoltatürie legtshatived. au’ sujét des: dórbd-ArdBES, a va son hón-’ 
‘vouloir échoner defäft la votontkitpeng pedpte. Celui-ci, en effet: 
aopposé son veto à la loi, rendue, qut a succpmbé à ane forte: 
\majdriië. Reste à savoir de quel cil la diète envisagera cet. acte: 
Lsou veraìn d'Une population eantonale, et si elle längera ses fou- 
‘dres oóntre Bâle-Carapagpe, après avoir. loléré des actes, bien. 
Autrement graves de la part, de la ligue uitramontaine. Bâle- 
Senpagne Zegompoen de papalation la plus énergiqne dela 
idee: LONG, 4e expedia, úes, gorpis-franes,; le, contingens, 
d'hofames qu'il avait fourni, a fait bra vement san devair, com- 
me l'a grouvg, le nombre,considérabte. dés hoiwanes qu’ ilia Jaias. 


progressistes. „…:: …- 


„Dans le premier moment-de-sarprise, nous avons été tentés 
d'adopter Y' avis de nos-confrères[' Kspagnol et £ Universal, qui 


He 


que non, seulement £ Espectadar, ‘mais-le Olamor Publico et 
Ù Eco del Gommereto publiaient cettelettre,-qui n'a été envovée 
nià! Heraldo ni au:Castellano, et que- personne jusqu'à présent 
nes est empressé, de,‚dèmentir, nous avouons franchement que 
rnous, ne savons qu'en penser, au poút mieùx: dire que nous 
teraiggons: que: la. famille. à baquelle;-appertient S.:A, n'ait ótä 
tmalegnseillâe. Si, malhenrewbement nos:prèvisions étaiont just, 
itifigen,„ nous ne;ponprions qae- döplorer; dans l'intérêt de SA. 
ielle-même,: qu'elle se soit laissée séduire par Jes: instigations de 
‘personnes qui, sans doute, n’ont pas senti toute la portée de cet 
acte et. taut ke mal qu'il pouvait causer au prince: Nous attendons 
‚que ge mystòres' éclaireisse ;-tnais,en sqpposant que ce docúinent 
‚soit authentique, nous allons nous: expliquer clairement sur 
‘eette question. EE, see ne Sn Ea RE Es 
:_, Dana, toute,-autre circonstance la tr anifestätion que vient de 
‚publier }'infant don Enrique eùt toujours été désapprouvée par 
noug.‚Mais aujourd'hui que rien ne peut ta justifier, aujourd’ hui 
qu'elle s'adresse spóeiaktment dux:journaux progtessistes et 
‘qu'elle.est sans doute, une conséquence. des explications. de- 
‘mandées par ces feuilles.sur opinion politique de S. A, au- 
jourd'’húi enfin ‚ queneus.voyons dans cette lettre une profes-+ 
sion de. foi, politique applaudie par: les. amis-de la révolution 5 
nous le dirons sans détour:: ce document ;-nön seùlöment est 


âvec err di ni 
treo, gooompagupept je Armee 






fant don Enrjque et sans publier le respect que. nous lui de- 
[von snee pehkichtombde kai teekrode ÖbSérvation : 
‚Tant queS$. Â. 3su tgn danae mee sphère supérieure 


pkg a Se WE 8 EEE Ek 4 1 
laux pombinaisons, ef, auX intrigges.ds parts, iJ.a. conqgis} affae- 
ER delen Ashaanes aistblen ot sonsêe de sous les porer 
tis Geur ntranderi s-ouvraif devant lúi mais és qub- 8. As 
‘despdnd-de dette haute positioit pour‘actuper la-prêkst de ses in-: 
térêtslat-de‘ges opinions, vòmiraë16 fefittm te parken: 
‘dès que, cédantà de perfides consvils, il se jette dans lés bras 
d'un parti extrôme et lui confie son ävenir… nous le disons avec 
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(1) Faisant nous-même neage du gaz, nous 
Padministration sur le peu de dänger du'offre cé kioyen” d'étlairage. Nous 
avons remarqué du reste par la-lecture des journaitk' étrangers qúe sur deet 
incendies qui se déclarent dans les différentes villes de PEurope, jl n'en est 
pas deux dont le gaz soit la cause, (Note du Journal de La Haye.) 


pertagenhe entièrement Yavis de’ 


&ss1 shamp de bataille, On n'a pas oublié, d’ailfeurs, la 
fam sj ournóe du 3 août 1833, aù ces campagnards, quoique 
‘faiblement organisés, mirent dans une dóroute complète les mi- 

lices régalières de Bâle-Ville.au nombre de 2,000. 

De nouvelles causes d'agitatiun continuent à gagner le can- 
“ton de Berne. La session extraordinaire dt grand-conseil de ce 
cantan s'unvre le 12 de ée mois. Ed Ad 
__Le parti radical a acquis an certain nombre de voix aux'élec- 
tions d’octobre, et tous ses efforts tendent à fxire décróter la ré- 
vision de la constitution par une assemblée constituante. Le 
gouvernement, qui est loin d'être homogêne, pourra difficile- 
__ ment katter contre les tendances d’ un parti qui voudrait pour le 
_ plus grand des cantons une marche plus ferme et plus consó- 
quente. Deyuis la session de ladiète, si M. V'avoyer Neuhausa. 
cherché à mettre des digues au torrent qui voulait prócipiter la 
politique bernoise dans les chrnces d'ane lutte ouverte avec le 
parti ultramontain, c'est parce que ce magistrat vaudrait avant 
(out réunir ane majorit de cantons qui pût trancher au sein de 
la diète, la question des jésuites. : 
—_#— Le Journal de St‚-Pétersbourg contient les nouvelles sui- 
vante du Caucase, da 23 novembre: 
Les bandes de montagnards qui s'étaient concentrées dans le 


‚ district de Moakark (ainsi que le rapportaieut les nouvelles du 


" Catrcasedu 5 novembre), se sont dispersées peu à peu, de sorte 
qae les habitants de Kazi-Koumuik ont Gni par les repousser 


“ cdinplètdenent de leur térritoire. Le général commandant les |. 


troupes da Dagliëstan flétidioral aïfnonce; dis an rapport dé 
- WBactelike; qu'il re'y « plusaucun rassemblentent dans tes mon- 
' Aagnes ét'qee l'ennemú n'est pas en état de sónger à la moindre 
‘-entreprive sérieuse; en consòquerice.de quoi les milices avaient 
ó linedeibes et les. troupes devaient prendrosoas peu de jours 


lears quartiers d'hiver. 


…… Dans fe Daghestan septentrional, tout est parfaitement tran- | 


_quitle et les travaux du'fort de Tehir-Jourt se poursuivent sans 
telâche. ee 
«Uu parti e onsidérabfe de Tehetchènes s’cst rassemblé à Chali 


… das le Hat dé se livrer au pillage; mais le chef de l'aile gauche |. 


‚de ha ligne 8n Câmcase aprévenu â tetaps les commandants de sa 
sebdivisian; tontes les mesures de précaution ont été prises, et. 
tâl est-hors de doute que tes Tchetchènes seront bientôt obligós 
de de disprerser. - Ae Kee 
Ees Tehetchènes insonmis sentent toùs les jotirs davantage. 
les rósultats de da position avancée du fort de Vozdvigensk. A 
la fin da mais dernier, la garnison a parcourn plusieurs fois les 
ewvirons de ve fort, pòar s'emparer des fourrages appartenant 
anx.imsurges, et.on a-dójà rapporté plusde cinq mitte pouds de 
faën pear la provision d'hiver. Les travaux de fortification des 
deux stanitsas ,èlevâes sur laSounja, sont entièrement termi- 
rûd; Les denx villages sont. suffisammment munis-d’artillerie, et 
-s&zag Î'uar d'eutvn a construit an poot swedarivière, 
eat He nonertles regiés de tous les dutrós points du pays, 
if rde er question d'hostitités, et an jonit partout du plus: 
BI du 21 novembre, le gönéral-en-chef a fgit une abser.ce 
pour Hier la Cahótieet la ligue Lezghienie, où il a tout trou- 
‚#ö dm V'ordre le plus parfait. Après l' inspection du fort de 
…„NatlievMtséindli, an pied des wontagnes, il g regudans le villa- 
‚ge de Sabouï les dépntés de la tribn de Dido qui étaient venus 
‘pour’ fáirg leur soumission et'poar jurer de vivre paisiblement 
et amiealement à V'avenif. hrs 
—á Gadette d’ Augsbourg annonce que le duc de Bordeaux avait 
demandé, il yadéjá plasieurs semaines, à l'empereur Nicolas 
Ja: ggermissign:de sp.prösenter au czar, lers'de son. séjour à Vien- 
ge, ef:avait cean del'gupereur:une réponse.des plas. flatteuses. 
SMT. a fast dire an. duc-qa'etle aurait le plus grand plaisir à 
faire sa conùhissadee. On attendait done à Vienne; le 3Ì, Var- 
“rivée dû prince et Fa duchesse d’ Angoulèmequi avait aussi l'in- 
‘tention de faire une visite duczar. 
On écrit de Thorn 30 décembre à la Gazette Universelle 
de Prusse:. 2 … : 

Hier-sur des-9 heures du soir, tous les postes ontregu des ren- 
forts, et des.patroùilles se sont zuises ‘À: parvourir les: raes: Áu- 
jourd' hat, F'on'à placé du canon:à la:tête-d'u pont pour dófendre 
les remparte; deux bouches à feu sont braquêes devant le corps- 
de-garde et quelques autres sur. les remparts.-Dès 5 heures du 
soir; tous les:poskes militaires sont: demmandés par des officiers ; 
les ponts jetés sur les fossùtd.daerverm part ont été levés ce soir avant 
S.heures. A paxt:les autorités; plërsonne nesgit ee: que signifie ce 


déploiement de-forees. On aopéré deüxarrestations sur d'an- | 
ciens militaires, dont l'un fat officier, l'autre soldat. Le bruit 


court de plus qu'une estafetteest; allóe chercher des hüssards à 
Inow-ràclaw, únê autre de l'artillerie:à Graudenz. °° 

VSFhbrat, 31 décembre. Hier sur les 8 heures du soir, on a crió 
lii: Comme le mouvemént' de tibúpes tvittHotiné haissance 
au rait-qu*un incendie alfumé étprès serail To ‘sijnal d'une 
émeute; tezite la ville fut d’abordifguiète. Heureusement Yin 
cendie fat bientôt ‘éteint etT'ón.à recpnnu depuis qu'il ne sé 


va i t Deet ds A pa 
är a pes 





nnllement à wit Widrids 

üs, arrêtés, où en devhit saisie untreamâme ze’ 
ne Polonais du royaume, appartenant à la classe opulente et qui 
a some guelque teraps corame égonome sur une terre à un, 
mille d’ Ri $ 5e vayant menacóé de prise de corps, i}-s'est enfui on 
ne sait O8, dn Na a rd ’ 

Suivant des nouvelles particulières, il.y a une foule. extraor- 
dinaire de Polonais á Strasbourg et à Gollub ( à 4 milles d'ici 
sur la route de Straïbóurg). L'ún des individus arrêtés ici paraît 
être le chef d'une EE ‘dont ees Polonais sont complices 
ef qì sans doutea des rami dations: plus loin ; car on assure que 
T'envoyé de Prusse à Paris a depuis longtemps écrit à Berlin 
qu'ifse frame un complot à Posenetà Phorn. 


Hi Ch. Leeacg, natif de Tournay, tonsulsgónérál belgeeri 


mission spóbkite sor les côtes de la. Méditerrdköe, chievntierde | 


Votdre ‘du Lion:Belge, eto.,“amaien corfseiller de régence, 
suècessfvement üreirbre des êtáts-provisttiaux et des ‘Etats- 


Générant sous le góitvernement: des ‘Pays-Bas, eommissaife 
royäl; en:1838, à Paris, pot jeterles bases d'än topité de com: | 
mé ‘| * Hene tweede 


mercö ; 8 1834,: prösident de Ia dommion 


chats jar le gau- 
vernement d'un rapport velatif'à Dinstrnction publtgne: ctmsul: 
général eri Espagne en 1849; 'ést- Äbeädtóà Bordeau, le 1etjan-’ 


vier-H846, après une-courtenmtadte: — —-—  - 
On Hit dans la, Gaserte Générale de Pruass : 


a atis 


RER 1 


ij 


8 


La deconverte de gauveile raanifications da-ramplot avartéde: 


 velée. Des jeunes gens prièrent pour elle; ils firent valoir qu’ un: 


‘ordifaires le costumdde marquise Pompadoar. qu'elle portait. 






eris'élern de la rue, &la-chute d'un corps retentit ar le pavé. 
on la vit étendue saus 


‘fracturò Îes deux 








Posen, décauverte q-i a amené plusieurs arrestations à Thorn, 
a renda nécessaire l'augmentation da nombre des troupes qu i 
acenpent1e districtde Bromberg. Le 21° rêgiment d'infanteri e 
et le 3° dragons out en conséquence rega l'ordre de se rendre 
dans ce district, ij 

_— Où litdans une correspondance de Berlin à la 'Gasette d 
Cologne : Bee en 

On n'entend plus parler de l'envoi d'un négociateur allemand 
au Brósit.: il paraît qu'on renoueraavec lemmargüjs d’ Abrantés 
dui à ce que nous ápprenons, vient de recevoirde nouvelles in 
structions de son gouvernement. — Les éluges prodiguós dans 
leteups par quelques intéressés au malencontreux traité de 
‘1844 avec l'Angleterrc, ne se reproduisent plus aujourd'hai 
qae la question du renouvellement du traité qui ex pire en 1847, 
commience à se rappracher ÏÌ parait au contraire qu'on a re- 
éonnu tout cequecetraitéade dévantageux pour la Priisse 
d'exelusivement profitable pour l' Angleterreet il n'est pas pro- 
bable qu'il sera renouvelé. 

— On assure que ta sille de Brême a adressé au gonvernenient 
des propositions officielles qui pourraient bien amener, lors de 
V'expiration du traité avec’ Afgleterre son accessian au ze 
verein. Les bases serätentun acte de navigation allemande e 
des droits diffbrentiefs!; mais introduction de ces droits n'est 
possible qu'en 1848 ind les aveursaccordóes anx sucreset au 
riz anglais airont idd pdrë fait de l'inspiration du traité. 

— Un journal frangais donnant quelques renseignements sur, 
le congrès réfortmfelt,'a minis une singulière hòvue, par sui- 
te d'une étourderie?de eompositeur. la” parlé d'un membre 

comme faisant partië'du comité de Ganache, On avait voulú 


N TM 


dire de gâuthe. 


— Áu deriier bat rûasqné de I'Opóra à Paris unejeune fem; Ean 
‚Kuaasle -…. 


mese livrait à une danse d'une frónésie et d'une sxaentricité 
peu tolêrées. Un comtissairade police fut averti,et des sergents 
de ville regurent l'ordre de s’emparer de la Terpsichore éche- 


peu dechampagne, bá dans yn souper qui avait précèdé le bal: 
avait troublé l'esprit do la dgnseuse; les sergents de ville farent: 
inflexibles ; seulemerit ils consentirent à recondaire la jeune 
femme cht z elle pour qu'elle y_changeât contre ses vêtements. 


On prit un fiacre, et \'on,se dirigea vers le domicile que la jeune: 
fevame elle-même ävaë indiqné. Dans le trajet, elle avait mani-: 
festé qirelqueë doufeur, puis elle avait para se rösigner. Elle, fit : 
moriterles‘agents de pölice'ä un troisième étage; une jeune ser- ; 
vante vint ouvrie. Lajeune femme s'excasa près des agents de 
les laisser dans une piëce sans feu, et, en passant dans sa cham- 
bre à coucher, leur dit qa'efle ne leur demandait que cinq mi- 
nutes pour changer detoilelte. 
__A peine avait-elle prononcé ceg mots que les agents entendi- 
rent ouvrir une fenêtre dans la pièce voisine; puis un grand 
On se précipita dans Il elidnbre à coucher ; Ia jenne femme ne! 
s'y dn vk pies, et, € gemini ag stee, 

















dexistéice, bien quctt nte éfl buvért la tôte. 
Blas. Transportée à Ï’ Hôtel-Dieu, elle y est 
arrivóe-dans un.étatîjut'sie laissait aucun espoir de le sauver., 


— Lavater. — Cé qü'op racpnte du talént.phiysiognomoni- 
que de Eavater eol vincit SÔrprenaïit. Bor.biographe en cito 


de nombréax éxensptes. 


vir arriveerd Zierich uit élränger rèmarquiable par ses connais- 
sances et par \'élégante de ges manières ; on s'empressa de l’ac- 
eueillis; Lavater reconnut promptement en lui les indices du 


meurtré : V'ôtranger s'éloigna. Le gouvernement ne tarda pas à | 


recevoir une demande’ d’artestation ; on vengit d'apprendrè à 
Stockhólm que Î'un des homnes soupgonnós de faire partie dé 
la canjuratiùn contre-le roi devait se trouver à Zarich. Dr 
Un jeune homme, sûr teirtel Lavater n'avait jetó qu'un sim- 
ple éönp d'oeil et qú’ B dvait engagó à modèrer les ólans de 
limpétaósit trop bouïllantequ”it déeouvrait en lui, voyageait 
plus tard en-chaise de poste: Ll querelle son postilton, qui n'al« 
lait pas assez vite; celuf-ci n'en tjent aucun compte: Le voya- 
geur s'emporte, l'apkgs d'en va pas plus rapidement. Plusieurs. 
invitations de plus 8 p! enaantes se sucoèdent ; pas de ré- 
sultot. Le voyageur tire an pistolet et brûle la cervelle au pos- 
tillon. Le meurtrier fut arrêté et penda. 
Mirabeau se préseûte un jour devant Lavater: « Monsiear le 
savant, lui dit-il en fjcanant, je viens de Paris exprès pour 
vous voif ;-il faut que vous me disiez ce que je Brtis, Aiikon je:pu- 


‚blie partout que votre, système @st menteur. « Layatél; an peu |. 
surpris, le'rêgarde: » Mais, ‘mastsieur…. « Le cêlébre oraténs |: 


| amams pe pan doiakohus oe nrbtaid 


Heures da dépast et d'arripde.de ha Haye à Arnhem df 


Vinterrompitèn Ie provoquant dé nouveats, » El bien, mon- 


Ersen 


‚sieur, lui ditenfink Leyâter, voùd:êtes un komme'qui'ävez tous” 


Ivs vices; et‘ qui.ni'arts Geh fait-jröur les réprimer. « Mirabean 

ne rópondit “rien, tipifowelth skit sati talon et sortit.uin peu 

€ oe Ht do hlhnd Zi Ei “der te Eej ere de ' ik: De 
‚Unrate Fländarisfifiedlentachez Lavater dáns fe niënte bi 
qne Mirabeau; après Yithhnge de quelques mots spiirituels, 
Vòtranger adressa In Hestiónordinaire: » Vous écrivez, Ini 

repond [’habile obser@teur ; » oui, sûrement, vous êtes un’ 
hommeéde lettres ? « —& C'est vrai ;:mais dans quel genre? « 

 # Je-nesais, ùn peù ghilosophe, brillant; vif, vous aver du’ 

trait dans V'esprit, du:ntordant’: me tromperais-je en vous nonr- 

mant Mercier, Fauteurdu Tableau de Parisque je viens de li- 
re P. « Mereier saurit,cùk; en: effet, c'était Mercier lui-même. 


OENE: 







__A Berne, ajaute notrd biagraphe, on lui ft voir Île portrait 


d’un belle femme : » Cette dame duit avoir étó une grade scé- 


lôrate, dit=id, cr V'ezaminant; » Or, le portrait était coluí dé la 


famease Brinvilliers,:- « - 
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Nedérd. Schouwburg. 
Op Dingidag 13 Januarjiaa8. CT 
voorstelling van : Mlophen 


‚Banning , toorts! 
nafr. belchnneiktan:de: hberen: Anièet“Bourgeais en. Bialé; versierd met 


Konink. 
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De aunedrig ten ZEVEN uret. 5 
ETT ET PI NEE 5 Äes en 
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‚ Peu-dé téirífis appreh lä iort de Güstáve III, roï'de Suède, on France EE 


dé- 


heeht 


‚ of de Zoon vanden | _ 
„ en een voórspel (Prologue) ‚ | 


fa. érorafjen , costumes en verderen toestel. Gevolgd door: Zoo 








pagne;, et le spectacle, plus rafraichissant et 
„sels aremutiques connas jusqu'à ce joar, 

‚ Préparé par Ed. Pinaud, Parfameur-Distilta 
Martin , à Paris. : 


BURG , coîffeur, Korte Houtstraat ‚No 35, à La Haye. 


$ 


| 


VINAIGRE SANITAIRE. CONCENTRÉ AU CAMP 
‘en petit fscon de poche pour les voyages Sur mer, les réùnione, da © 
plus agróable dus Joe-aut 


"Seut dépôt pour tontela Hollande en.groset en détail, chez u. REN 


Cours des Fonds Publies. 
Pourse d’ Amsterdam du 10 Janvier. 
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“_! par Ütrecht et Amsterdam. 
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KA HAYE, chez Léopold Koeheunberg 
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Bourse de Paris du 9 Jatsvier 
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Heuter de depart’et d arrivée’ d’ Arnhem dà ‘La Haye 


. } -Dèpöt-général à Amsterdam chez M. Scnoonsvaid 
À Beurasteeg; ct ò Rotterdam, chez: : vanhern Sqoser, fl pad 
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